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COMPAGNONS 
DE JÉHU 

Par ALEXANDRE DUMAS 

' II ouvrit Tivemeat lt portière, sauta k 
ta de li chaise, tnnru la cour d'un pas 
tapide, monta le perroa et vit l'escalier 
qui menait au premier étage couvert de 
MssssV 

Il fraacbft «et escalier comme il avait 
trarK-ai la perron, et entendil un m.ir- 
taure relitieui qui loi pawt venir dt U 
«haanbre d'Amélie. 

Il s'avança van cette chambre ; elle 
Malt ouverte. 

Au chevet étaient agenouillas Mme de 
Hcntrevelet le petit Edouard, un peu plus 
loin Charlotte, Micbel et son fils. 

* Le curé de Sainte-Claire administrait 
les derni*rs sacrements à Amélie ; cette 
a ène lugubre Détail éclairée ejM par la 
mear des cierges. 
.On avait reconnu Roland dans le voya- 
Mr dont la voiture venait de s'arrêter 
oevan: ta grille ; on a'éearta sur son pas- 
sage, il entra ta tête découverte, et alla 
• agenouiller prea de sa mure» 

ta mourante, eoueh'eMir le doa, le*1 

main» jointes, la tête soulevée par son 
oreiller, les ysoi fixé* au ciel dans une 
eaeecedVxla.se, ne parut poiut l'aperce- 
voir de l'a1 rivé» de Roland. 

On eut dit que le corps était encore de 
ae monde, mais q«e l'âme était dé)â flot- 
tante entre la terre et le cM. 

La main de Mme de Montrevel chercha 
«elle de Roland, et la pauvre mère, l'ayant 
trouvée, laissa tomber en sanglotant sa 
tète sur l'épaule de son fi's. 

Osa sanglots maternels ne furent sans 
doute pas plus entendus d'Amélie que ta 
présence de Roland n'en avait été remar- 
quée; car la jeune fille garda l'immobilité 
la pins complète. Seu lement, lorsque le 
viatique lui eut été admtn.stré, lorsque la 
béatitude éternelle lai  eut été promise 
{>ar la»bouche consolatrice du prêtre, les 
ivres de marbre parurent s'animer, et 

elle murmura d'une voix faible, mais it- 
teltlgible : 

— Ainsi soit-il. 
Alors la sonnette tinla de nouveau; l'en- 

fant de choeur qui la portait sortit le pre- 
mier, puis les deux clercs qut portaient 
les ciergea, poil celai qui portait la croix; 
— puis enfin le prêtre qui, portait Dieu. 

Tous les étrangers suivirent le cortège ; 
les peràonuesdelamiisonet les membres 
de la famille restèrent seuls. 

La maison, un instant auparavant 
pleine de bruit et de monde, resta silen- 
cieuse et presque déserte. , 

La mourante n'avait pas' bougé : ses lè- 
vres s'ètaienf refermées, ses mains étaient 
joiutes, seu yeux levés au ciel. 

Au bout de q»^?M™lo^IV1â,*1 
se pencha à l'oreille de *«• **• JWpirsiC. 
et lui dit à voix ba-«s* ; 

— Veoes, ma mère, j'ai » vons parler. 
Mme u> Montrevel »e leva ; elle poiuui 

le petit Edouard ras le lit de sa sœur ; 
l'enrant ae dressa athr la pointe des pied?, 
et baisa Améhe nu front. 

Puis Mme de Montrevel vint après lui, 
•'inclina sur sa fille, et, tout en sanglo- 
tant, déposa ilh baiser à la même place. 

Roland vint à ion tour, le coeur brise, 
mais lei yen* secs; il eut donné bien des 
choses pour verser les luimesqui noyaient 
son coeur. 

Il embrassa Amélie comme avaient fait 
son frère et sa mère. 

Amélie parut aussi insensible â ce bai- 
ser qu'elle l'avait été aux deux précé- 
dents. 

L'enfant marchant le premier, Mme de 
Montrevel et Roland, suivant Edouard, 
s'avancèrent donc vees la porte. 

Au moment d'en franchir le seuil, tous 
trois s'arrêtèrent en tressaillant. 

Ils avaient entendu le nom de Roland 
distinctement prononce. 

Rolnnd se retourne. 
Amélie une seconde fois prononça le 

nom de sou frère. 
— M'appelles ta, Amélie? demanda 

Roland 
— Oui, répondit la voix de la mou- 

rante. 
— Seul, ou avec ma mère Y 
— Seul. 
Cette voix sans aceentnntion, mais ce- 

pendant parfaitement intelligible, «vaut 

quelque cbi*e de gladê,' c'ie semblait un 
wcùo d'an aune monde. 

— Allez, manière, dit Roland; vous 
royez que c'est i moi seul que veut parler 
Amélie. 

— Ont mon Dlenl murmura Mme de 
Montrevel, resterait-il nn dernier espoir I 

SI bas que ces mots eusieul été pronon- 
cés, la mourante les entendit. 

— Non, ma mère, dit-elle; Dieu a per- 
mis que je revisse mon frère ; mais, cette 
nuit, je serai près de Dieu. 

Mme de Montrevel poussa on gémisse- 
ment profond. 

— Roland! Roland ! fit-elle, ne dirait- 
on point qu'elle y est déjà f 

Roland lui fit signe de le laisser seul ; 
Mine de Montrevel s'éloigna avec 1* petit 
Edouaid. 

Rolsnd rentra, referma la porte, et, 
avec une indicible émotion, revint ta 
chjvetdn lit d'Amélie. 

Tout le corps était déjà en proie a ee 
qu'on appelle la roldeur cadavérique, le 
souffle eût ii peine terni une glace tant il 
était faillie ; Ie3 yeux seuls, démesuré- 
0MaYt ouverts, étaient Aies et brillants, 
comme si tout ce qui restait dans ce corps 
condsmné avant l'âge s'était concentré 
en eux. 

Roland avait entendu parler de cet état 
étrange que l'on nomme l'extase, et qui 
n'est autre chose que lacit&lepsie. 

11 comprit qu'Amélie était en proie à 
celte mort anticipée 

— Me voilà, ma sœur, dit-il ; que me 
veux-tu? 

— Je savais que tu allais arriver, ré- 

mit ■■■ ni'   ■.   na-^W 
fondit la jeune fille toujours Immobile, et 

attendais. 
— Comment savais-tu que J'allais arri- 

ver ? demanda Roland. 
— Je te voyais venir. 
Roland frisson**. 
— fit, cleioaaaa-t-11, savais-tu pourquoi 

je venais T 
— Oui ; aussi j'sl tant prié D eu du 

fond de mon cœur, qu'il a permis que je 
m* levasse et que j'écrivisse. 

— Quand cela ? 
— La nuit dernière. 
— Et la lettre ? 
— Elle est sons mon oreiller, prends-la 

et Us. 
Roland hésita un instant; sa sestr 

n'était-elle point en proie au délire ? 
— Pauvre Amélie l murmura Roland. 
— Il ne faut pas me plaindre, dit la 

jeune fille, je vaia le rejoindre. 
— Qui cela? demanda Roland. 
— Celui que j'aimais et que tu as tué. 
Roland poussa un cri : c'était bien du 

délire ; de qui sa tesur voulait-elle parler? 
— Amélie, dit-il, j'étais venu pour l'in- 

terroger. 
— Sur lord Tanlay, je le sais, répondit 

la jeune fille. 
— Tu le sais 1 et comment cela ? 
— Ne t'ai je pas dit que je l'avais vu ve- 

nir et que je savais pourquoi tu venais? 
— Alors, réponds-moi. 
— Ne me détourne pas de Dieu et de 

lui, Roland ; je t'ai écrit, lis ma lettre. 
Roland passa sa main sous l'oreiller, 

convaincu que sa sœur était en délire. 

A «on grand éfonnement. Il i 
papier qu'il tira à lui. 

Celait nne lettre sons enveloppa ; 
l'enveloppe étaient écrits ces «r 
mots : jL, 

• Pour Rolsnd, qoi arrive demain.* 
11 s'approcha de la veilleuse, afin i 

tire p'us facilement. 
U lettre était datée de la veille à « 

heures du soir. 
Roland lut: " 
• Mon frère, nous avons chacun un* 

chose terrible â nous pardonner... s      ,, 
Rolsnd regards aa soeur, «Us était toa-j 

jours immobile. 
I! continua : 
t J'ainuis Charles d* Seinte-Hst 

je faisais plu que de l'aimer : il était 
amant... ■ - 

— Oh l murmura le jeune homme entre)' 
ses dents, il mourra f ' 
- Il est mort, dit Amélie. 
Roland jeta un cri d'étonnement ; i%\ 

avait dit si bas les paroles auquellei ré' 
pondait Amélie, qu'a peins las avait il en* 
tendues lui-même. * 

Ses yeux se reportèrent sur ta lettre.   r 

• Il n'y avait aucune union poesiulen 
entre la sœur de Roland de Montrevel et! 
le chef des compagnons de Jéhu ; là était 
le secret terrible que je ne pouvais paac 
dire qui me dévorait. K 

» Une seule personne devait le savoir ef 
l'a su ; cette personne, c'est sir Jobnj 
Tanlay 

était tou-t 

Hermine! 
étsitmoB* 
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MI le minutera de M- MOB- 
rtEOLAEV. Commissure -l'n- 
■suri Lille. 
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D'UN MATÉRIEL 
Incesnasti-lea 

Tour, rivense, potareso'nae 
BBuateot satometii|ue, machine 
il clouer, arbre de traa*airasiun*, 
(Meute, cisailles, poulies, ou lus 
suvara. 

r Rv* Jean Roialn  ÎO 
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remonde, a. Soterlno. 316 bis, Lille. 
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Pans,  dans beau  quartier.   — 
Vente jojuhée   —   Loyer   too- 
dere   —   Reprise   très  innu- 
g«u»e. — Facilitée. 
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VILLE DE LILLE 
Parvis Saint-Maurice, 21 

FONDS DE COMMERCE 
exploité par la Société en aom 

collectif dénommée Muiaon 
Française * Cramerte et 
Smayahe » agami pour objet 
la vente à crédit par abon- 
nement dobjeit d'habillé- 
mont*,tissus, meubles,aie. 

AVENDRE 
iar adjudication publique 

à pris a« 

L'an 190", 1» Hardi 18 Joli 
ISS, à trois heure* Ae r«i««W, 
tu i élude et par le ministère de 
M* DKVEV. notaire S Lille, — 
<M Tcnre monde, A. 

NOTA. — L'adJudicataJresera 
tenu de reprendra les marchan 
dt«e« el natièret première* an 
pr<x de futtre ei de reprendre 
étialtntent les rreances eominer 
cifllea de la Société • CraJoelte 
et Stn.igBhe > dont II eat ont»- 
lion as cahier des charges pour 
la sonme de lO.UUO francs, les- 
que les créance* s'éievent a 
enriron 111.(MJ francs. 

Po»r tous renseignements, 
«■adreMer an«m M' DITBT, 
notaire, dépositaire du iaiun 
•es chargée, et fc M. WANNE- 
BROUCQ, liquidatear-ajndir, S 
Une, rue de Bourgogne. K 

MM 

A   "V^1SJDR.HÏ 
Alamble ( Eslève-Besnarl}. 

à dismiaiioa conunue. — Pk*~ 
aussorsphe tgroa cy h mires!. — 
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•dUeur). — BaïauUli — 
(100). — Coaemmm—r ■ 
iew - ao Tessons* (Aiaaan 
lieltunus)    —   10 Volumes 
Léo Tuiil). 

Ecrire mitinles E. t. L., b 
reau du Journal iAeenir. Hoi 
bAlX 10.3oK 

tax 
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diiTres enmpieies aeVel taire 
*■  TO  volMsura 

PRIX : 88 FRANCS 
S'adresser ae Journal.    <fc» 

CESSIONS 
iEDI du NORD 

a LEMUE 
M.ubiuai -S*I»T Qii.ri. 

TélépbODC 

Lingerie-B:ancteri5 
ans grande v|||* du No-d, grand 

passage — belle installation — 
a i-èaer. pour cause de «utte 
Afaires   ».'(il fr   PeadptraU 
r-oTani Reprise avantageuse. 

n'HiU- pour  racqaarear de re- 
preadre   irmt  on   parti* seule- 
menl des marcAdndlsaS. 

fUn**tan*memU oralutlê. 
S'adreaser an Contentieux du 

'    II,   rue   baifjt-J:i-'i' 
Hauteur. ijbu; 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 

-■):(;- 

PRIX   UNIFORME  t 

0,60 l'insertion 

Sadreaaer sa Hall da Proftém 
dm Sont. h\. rue Nationale. 
ULUt: aui ourewtideJ'Apeau-, 
fV., rua des FaarieSBu, l RuU- 
BAIX: rue Veru. M, S TOUR- 
OJINO: ches notre corresnnn- 
aant de VALBNCIKNNES 
ffû.v.jre Boci. — Kt a loin 
Coirespinuanis et i/ep-j*.wiire< 
du jjurnal. 

FACILITéS 
de 

PAIEMENT 
%, nie de Mais 

ON Y VEND 
DE TOUT 

PAYABLE 

à la semaine, 
à la quinzaine, 

ou au mois. 

C LILLE O 
FntrnV   Hhrp 

DlsK-péitosi 
  »H 

GOURMETS 
BiltK le BEURRE mtri-fir 

et da grand mrima d» la 

207, rue Léon-Gambetla 
=---    ♦    LILLE   « .- 

1 f r. 30 le demi Icllo 
LIVRAISON   A   DOMICILE 

l.t IIOUEIR li.ISSOÏÏIILI 
» rue de la R-< 

HIlltallOBB 
Il II I I I 

IMPRIMERIE 
Fi.brn|ue de registres, demande 
Ri'i>réfentant seneui pourplace 
Lille. r 

Ecrire avec rerérenrat. aox 
initiales L. Iï. S., bureau du 
tournai. ij MM 

Bonne 
On demande pour une mai- 

CoiiEeui* 
Bon s.ilormier poiticheurcher 

che plare, Lille ou environs. 
Réponse poste restante Lille- 

centre, aux lettres O.D.V. 
2»» 

pour aider _ 
bonne — S'adresser 
raaui du journal. 

AVIS DITERS 
LFPBOfiKÈSDI'MIBD 

A PARIS 

Le Progrès du Nord est mis 
en vente chaque  Jour, a Paria, 
aux endroits suivants . 
Librairie boulevard de Coarcel- 

les. s-100 (A oole le bureau 
d'omnibus). 

Kiosqire ***, boula»  de Coar- 
eetlet ta l'angle de  la rae 
de PronT, (Parc atunreau) 

Xiosonfl lit. bou;erarri Rocbe 
cnouafl (carref.  de   la  ne 
des Marlyra). 
snue 1*7, boulevard Boche- 
cnouart<a droite de la enaus 
■ee Clignancourl). 

SUPERBE LOCAL 
A LOUER 

61,  rue   isra.tiona.le 
COMPRENANT ■ 

Bail, grande aile au I* étage, bel appartement au f étage, vastes 
ara, ralorifere, eaux, gaz, électricité 

.   JLa tamt értm* amr ama aaam Hoi» aa 200 m. a* 

A Lille, quatre jours seulement, I, 2,3 & 4 Juillet 

CITADELLE 

ESPLANADE 

ÇHAMP-DK-MARS 

ADIEUX ^    A LILLE 

ira 
M Cuire» tf Bsuoh Riders of tlit Horld 

personnellement uirigù et pre*< ..:•- j-ir 1e ceieore 

Colonel  W.  F. CODY (Buffalo Bill) 
Fi tint ta «arsrire it irrerocaWa tourna* ta Fnn» — Sa toursts «adieu 

JAHAIsi  ILS NE   m \ n \fio>\t 
Ne  manques  pas  la derniure occasion de les voir 

3 trains spéciaux # 500 chevaux * 8001 
Lt BrejftPTM"* tst toujours BIBCUM ttans son entiâr, sans avouaseousuri 

DEUX REPBtSENTATIOMSPAR JUUR QUELQUE TEMPS QU'IL FASSE 
Leseulflsihibitionau monde qui «.■■lininuUbl-.-. ['nique en son genre 

Tout Paris l'a hautement proclamée originale et magnifique 

*vtihirtsît«ai«q«« su Temps de }ioulcrs mÊÊÊm 
fOO    PEAUX-ROUGES 

T*OUPt    l/V\PL^IALt    JAPONAlit 
dans leurs inanaïueres de guerre anci, nnes et modernes 

I i ta f f (\ lo-I ï I il, te Roi des Tireir» à eiWTil 
Sast m rawiraaaoltx iitrc<o*i tt lie, (itaïUi nir as OBStal au galof 

LES GUERRIERS I CHEVAL. VERIUBLES CERT1URES 

Imm Vélérmmm afe /a Cmvmlarlm 
da 1CWMi les pays, dans leurs  mancenvres  et  «rotations  ml 

C0MPA5NIE 90 GAZ 
«le Roiibaix 

MOTEURS*GAZ 

Moteurs k gaz de tous sys- 
tèmes et de toutes forces. 

Consommation*;réduites jus- 
que 500 litres, A charge com- 
plète, par cheval heure. 

Personnel technique et spé- 
cial pour le service. 

Devis et plans. 
4O0 motr'urfl fonclionnent a 

Ro ihaix et les environs pour 
tous (,'onrii dinduotnes. 

Economie ineontestahle sur 
la vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne pjissaoce 

Ponr tons renseignements, 
a'adreiiser : 58. rue de T>"ir- 

g, Uul CA1X. 10ai2R 

<3rY£\ix<Xm MtHKaavlns <Xw 

BON GÉNIE DE LILLE^J> 
4, m l'a f/it2i-ga;cU-iti-4fntcts 

(race a la aortle de la g ire daa Voyageur») 

I A H HR * 1, 10, roe S'-Giry 
Dl NKKIIOIF, 58, quai 

S~ 

des Hollandais 
s »i IM n   16, 

ue Saiût- 
Tbomis 

HT* 

Mobiliers et Vêtements 
en tous genre» tout laits et 

sur commande. — Confection! 
haussures pour hommes, dames 

enfants. — Nouveautés, chemise*, 
horlogerie, bijouterie,  garni 

turcs   de  cheminées,  pendules,  couverts, sus- 
pensions,  poelerie, voitures d'enf.tnts, etc.. etc.... 

lAPLESfiB.NDKDlSCBÉTION^îrr 
Bipeditioas, Binbelis^e» et Bo^sis-emeut» sans (rais 

ponr  iebonné.   — L;italo)rue et  échantillon»  Iranoo   sur demanda. 
< OWDITIONM  HP Kl IAI.FS à MIS. Ira Fonctionnaire»      37115 

DOTATION DES ENFANTS 
On peut, en toute sécurité, faire rapporter a ses économies annuelles de S A 8 pour cent, 

et psrfois davantage, en les plaçant AU OONSWIVATslOrl - *o plus aneiann* 
Société d'Assurances mutuelles sur ta Vie. - Fondé en 1844 et contrôlé Uni par l'tta* 
que par un conseil de aurvelllanoe composé d'asanrés, 

LE CONSERVATEUR est la Seule Mutuollt qui puisse, {trace su nombre, 
de ses adhérents rti^.OtiO contrats sa cours), donner ds semblables résultais. Ajoutons que 
LE 'OONaVKrïVATKUfl aété choisi comme assureur par la Soetétêd'Eneouragsmttu 
à la Çoittn-Assurance VnttanUaiis, créas par les hsstieaasirH sa l'isstraotiss PshliaM."1 

t J-U tous iDDi.eia'ueuieuts, • aareaser au siège social, K, ru* L^tf^yeue. paris. 1732*1 

LilTSDECRËYECŒUR 
sans   pulpes ni drfrhes. vova- 
feant glaces, 0 4-' et 0 .VI le litre. 

"(■■'■' l. rue llovnle. Crème 
[ratebe iou,s les jour*.        38781 

TU UUIUI OF SUBH UEIS OF, THE I01U 
attatnt  la   perfoctioa   at   acitala   uoe   repatatloa   aana    égalt 

stsjwsiii ■ is> **J— et 
lUsa.l3atss.ille> da " Littla» BiffHorn * 

li «WHER HETRAtCrttStJl H la KtUTUCE HtBMOW da CUSIEA 

U ra* arw ad isaSHM k mr av n ijSrs* it«cidi"éaawift tl ruitat 

lu IqsAantltisi ut m> : Isnas i lt. Usa i 11. 
Ouverture des portes a. 1 heure et 7 heures 

UMUULa*UIsoaaa<rart*T0bTEShMATrsACTI0«S*tlN0r>CEE5 

PRIX D'ENTRÉE CHEZ " BUFFALO BILL " 
Ptaeaa aaa.aea (*■ aéna^ 1 fr 00 . Promicie série, ? tt. 60— Plana 

raser («a. t et & fr. — Loges (par plaça!, H tt — Las entant* «u- 
Aeaaoas de 10 aaa payaat atoitié pUr.-. ticci,U asx places à 1 fr W 
et 3 fr *" -t "- r*T"' 1 '" W* ffii nrwi aa arsranr las pis ras 
reaerréea k D et 8lr , Épartir de9 h, da matin, la joerda l'exhibition 
k la LibeairlafléBénitr, J Tallandier 11-18, rae raMherbe. Lille 

A   VAlACSiC Ut\XtM,   SUtSU MKOI »  MsUAJCt    SUISS 

DE» 

GALERIES ROIÎBAISIENNES 
22, grande- glace, §otibaix 

JotiCTS,    U»nnc5timsaia,   ASTVLB   M   P*SIS 

v YJ I^IMAOB. n'EoocisSaS, sa Mtsaei 
tft   Torses, 

Bannll telveailoé, rerfctaisilerle, Verree, «atobee 

ENTRÉE LIBRE 

a  PHM ééflstmt tout. 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

(HUMiliC (MtilNiilf f du, 1, ni Tlll» 

SOCIÉTÉ DU GAZ DE WAZEMMES 
E. DELEBECQUE tl C, V Monlebtllo, LILLE 

COKES & CHARBOIVS 
PlUX-HiUBAVI 

CHARBONS — Tout-Veaant et Gailletehei. aramiira qualité, 
cad la par t.000 kit. et ea deawua. ruinât court , 

SToul VenaU 11.11  l'heel. 
Kumerol I  !   Il     < 
NJottoO IIS*     « 
Greaillon O ;   SU     a 
Pouaatec tje cote O      t;r.     a 

N.-B —Lasorix cMaatoacsmoranneat La miaa an cava 

LES VENTES SE FOtT STRICTEMEIT II) COMPTANT 
!>«• flirte» r«*n»iaeH sont faite* »u\ Inalnslrleln. 

Adresser les Commandes \L rue Thiers, pour la O Continen- 
tale, IU 81, Bd Mos'.enelio, psur lt Société du Gai de Wanoiroes. 

1 Ï731t 

son es Isandstres, OrtborMd.a. da la rae 
Esqnsrmoise, SO, LILLX. 

NSPORT 

Matertelpcof curaet di 

INHIMIMU'I   PaveetS' .1 
XATtRIAUX natCONSTRUCTIONSc 

GRAINE D'HERBE POUR SEMENCE 
lielsos* spacial pour PATURE**  VIV 

.Sutrcee garanti tn  tout frai ni ,' 
Riv-prais ei Uwn-f rasa posi- f»t»!•»•*• etC»; 

Aoerlala  Qrames ,ti"" 
ispowl 
isAsrssj i. Orsinaa po aeerea, 

I tRSTSOCTIOHfl 

■V lnŒ-AŒIvilHS 
Botanistt-Herboriste, dnsldmé de t" classa 

lll.l.at, IsVft, rsse tte Psars», IftK, I.II.I K 
TISAH1S V. MsUBIKfafidalUa d'or» 

GATAL09Ust Sa»triAt *•» 

——————a———— 

COURS ET CONFERENCES 
Uolatat Fretae/«ia* 4* U Je» 

S*»«DI - Caara 4a  aaaWa, (conea i 
«ll«), araf. M. TH   [«am-WK. • 7 a, aolr. i  
daa adaaeaa. — t «ara da aoNapa Iccwra aaadrMv. iadtda faaa) 
prM M la. Lalfra-aajaa, a • «. aot,, aac Tïealta daa adaaaaa 
— Ocaara 4a (TtaaaaUaua,   prot   H.  Vaahalfal, IU  aate, r 

tPbtlIaoe da «trard - Ooara d laatnaaUM »U 
Taaiufal. t I a 1,1 aoi- au ■rmuaaa.pl PaiHaa 
c»«aa-aaaa«not.BrM al aâcoala. aafV.l- -- 

4«aa>, arof. la. raaaaltaa, 

aaaunol. «m al Hacqt 
- Coure dé eeeaofrapbl 
•a. I « k. l/t aair.r. daâ 


